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La Vie Musicale

que nous sommes heureux de voir figurer au Comité d'honneur de la fête

de 1913.
Trois siècles d'un contact toujours plus réel avec celui de tous les arts qui

se mêle le mieux à la vie, — c'est, plus encore qu'un titre de gloire, un titre
de noblesse et un engagement formel pour l'avenir. La population morgienne
tout entière salue avec enthousiasme la « Fête cantonale des Chanteurs vaudois,
de 1913». Puisse cette grande fête de l'harmonie marquer le début d'une ère

nouvelle d'activité joyeuse, à la poursuite de l'idéal qu'exprime si parfaitement
la langue de l'inexprimable,Ta Musique1. G. Humbert.

1 Extrait du « Livret officiel » de la Fête cantonale des Chanteurs Vaudois, à Morges
(24, 25 et 26 mai 1913).

en l'honneur de Saint-Saëns (Vevey, 18, 19, 20, 21 mai 1913)

Les amateurs de musique savent tous quelle part a prise M. Saint-Saëns aux
représentations d'Orphée au Théâtre du Jorat en 1911. Non seulement c'est lui qui
a reconstitué, en collaboration avec M. Doret, la partition originale, mais il est venu
en personne à Mézières, et deux jours de suite les auditeurs enthousiasmés ont pu,
par une superbe ovation, exprimer au maître leur reconnaissance et leur admiration.
Et ce n'était pas la première fois que M. Saint-Saäns montrait qu'il aime la Suisse
et qu'il y vient volontiers. A Zurich, à Lausanne, à Genève on l'avait entendu,
comme pianiste, comme organiste, comme chef d'orchestre dirigeant ses propres
œuvres ; et partout on l'a acclamé, saluant en lui le représentant le plus autorisé
de la musique française. Le désir s'imposait d'organiser en son honneur un festival
pour prouver à l'illustre maître combien notre pays est reconnaissant de son
bienveillant attachement. Ce désir, c'est M. Gustave Doret qui a eu la bonne idée de lui
donner corps, et il faut lui en savoir gré. Dès le début, il a gagné à son projet le

grand artiste qui veut bien être un peu des nôtres, puisqu'il a élu domicile chez

nous depuis bien des années : nous avons nommç M. Paderewski. M. Saint-Saëns a
donné son consentement ; il a même promis sa collaboration, et c'est ainsi qu'il a

été possible d'établir un programme splendide, démontrant, une fois de plus, la
fabuleuse multiplicité de genres dans les créations du compositeur.

On ne jouera pas, à ce festival, rien que du Saint-Saëns. Le premier jour sera
consacré à un ouvrage .de l'organisateur de ses assises solennelles, au Loys de

M. Gustave Doret. C'est un drame violent et tendre, débordant de vie et de passion;
les beaux chœurs de la fin ont déjà été entendus lors de la fête des Musiciens suisses,

à Vevey, il y a deux ans, et ils y ont eu un magnifique succès. Pour tout le
reste de la pièce, ce sera une première. Interprêtée par des artistes tels que Mmes
Croizo et Philippi, MM. Corpait et Frœlich, ainsi que par les excellents chœurs de

Vevey formés par notre infatiguable M. Troyon (Société Chorale et Chœur de dames),
l'œuvre de M. Doret ne manquera pas de produire une profonde impression. Le
chœur chantera, pour ouvrir la série des exécutions, l'Hymne de Saint-Saëns à Victor

Hugo.
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Le second jour sera celui de M. Paderewski. Pour la première fois en Suisse
on y entendra en entier sa grandiose Symphonie en si mineur, écrite entièrement
chez nous. Cette œuvre poignante, et de dimensions colossales, dont la première
partie seule a déjà été donnée rux fêtes de Vevey en 1911, comme le final de Loys,
a été jouée dans toutes les grandes villes des deux Mondes, et tout récemment
encore, sous la direction de Nikilch, au Gewandhaus de Leipzig. On ne sait s'il faut
le plus y admirer le musicien ou le patriote qui a su donner une forme artistique,
dans ces pages d'une expression intense, aux douleurs et aux joies, aux luttes, aux
déceptions et aux espérances immortelles de son infortuné pays. Puis, le maître
jouera lui-même son Concerto en la mineur, et après avoir été émus jusque dans
nos entrailles par le sérieux, pathétique du compositeur, nous nous laisserons
subjuguer par le charme de l'incomparable pianiste qu'est M. Paderewski. Ce second
concert commencera par le poème symphonique Phaéton, de Saint-Saëns, sous la
derection de l'auteur lui-même.

Le programme du troisième et du quatrième concert porte exclusivement des

œuvres du héros de ces fêtes. Le mardi nous fera connaître M. Saint-Saëns comme
organiste : morceaux pour orgue seul, pour orgue et chant (Mlle Pliilippi, le célébré
alto de Bâle), pour orgue et orchestre. La pièce capitale sera la fameuse Symphonie
en ut mineur, qui peut bien être considérée comme le chef-d'œuvre de l'art
symphonique en France. Le maître lui-même sera au banc d'orgue d'un bout à l'autre
de ce concert ; plus alerte que jamais, malgré ses 78 ans, M. Saint-Saëns est le plus
merveilleux exemple qui soit de travail artistique et d'inlassable jeunesse

Le dernier concert verra une chose peu banale : MM. Saint-Saëns et
Paderewski jouant ensemble à deux pianos. Ce sera une journée mémorable dans l'histoire

de l'art du piano En outre, M. Paderewski exécutera encore le magnifique
Concerto en ut mineur (n° 4). Les Lausannois se rappellent peut-être que M.
Paderewski, encore au début de sa triomphale carrière, joua ce même concerto lors de
sa première visite dans notre pays, il y a tantôt un quart de siècle. Ils pourront
constater combien dès lors le grand artiste s'est mûri, combien il a « creusé » son
interprétation, combien il a ajouté de profondeur au charme de son jeu, alors déjà
si puissant. Mme Litvinne chantera la Fiancée du Timbalier, qu'elle interprète, tout
le monde le sait, comme personne. L'œuvre principale d'orchestre sera la jolie
Symphonie en la mineur (n» 2).

On voit que, à l'exception des œuvres écrites pour la scène et de la musique
de chambre, tous les genres de composition qu'a abordés M. Saint-Saëns sont
représentés dans les programmes de ces quatre jours de fête.

M. Gustave Doret a assumé une lourde tâche ; sauf pour le Phaéton, dirigé
par M. Saint-Saëns en personne, c'est lui qui conduira l'orchestre pendant toute la
durée de la fête. C'est une aventure risquée mais glorieuse. Elle effrayerait les plus
courageux. Mais la vaillance de notre compatriote ne redoute pas les entreprises de
cette envergure ; sa volonté de fer, son enthousiasme communicatif mèneront sans
doute au triomphe l'orchestre de Munich, qui sait déjà, par expérience, quelle joie
il y a de travailler sous pareille direction.

Dans la longue liste des membres du Comité d'honneur qui patronne ce
festival, on retrouve avec plaisir le nom de tous les compositeurs de notre pays, tant
de la Suisse allemande que de nos cantons romands. Ces noms aimés et respectés
donnent aux fêtes de Vevey une portée particulière. Il ne faut pas y voir des
concerts comme tant d'autres, exerçant un attrait spécial par la présence d'artistes hors
ligne. Il y a plus et mieux que cela, dans l'intention des organisateurs, ils doivent
être, et il le seront en réalité, un véritable hommage national rendu par nos artistes
au grand maître français.

Et notre public tiendra à s'y associer.
William Cart.
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